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SIDI-BEL-ABBéS

Les PME et PMI 
devant les d�fis 

de la mondialisation
L’université Djilali-Liabès de Sidi-Bel-Abbès a abrité, lundi

dernier, une journée d’étude portant sur le thème «PME et PMI
dans l’affrontement des défis de la mondialisation» organisée en
collaboration avec la direction des PME et PMI, et des industries
traditionnelles avec la coordination de la Bourse de sous-traitan-
ce et de partenariat de l’Ouest. Malgré une participation peu
importante, la journée a connu une grande animation avec plu-
sieurs communications et des débats des acteurs de l’événe-
ment. Le directeur de la sous-traitance de l’Ouest a fait une com-
munication sur «La sous-traitance de la facture de  réduction des
coûts sur la production et l’amélioration de la qualité». «Les PME
et PMI, a indiqué l’intervenant, doivent affronter les défis de la
mondialisation d’ici 2012 et mettre tous les moyens afin d’amélio-
rer la compétitivité de leurs produits en vue de s’ouvrir sur le mar-
ché mondial et ceci dans le respect de la norme de qualité qui doit
être meilleure et à des prix convenables», soulignant que les
entreprises algériennes ne seront plus protégées par la barrière
douanière. L’objectif de cette journée, a-t-il ajouté, est de sensibi-
liser sur le rôle des entreprises algériennes. Prenant comme
exemple l’Enie de SBA qui depuis trois longues décennies ne
s’est préoccupée que de la production, sans accorder d’intérêt à
son rôle le plus important qui est celui de l’innovation, de l’inven-
tion des produits et de la diminution de leur coût. Ce peu d’intérêt
a fini par la mettre en difficulté. Le deuxième point soulevé par le
directeur des PME et PMI a porté sur l’importance de cette jour-
née pour renforcer les PME qui auront à faire face aux effets de
l’ouverture de l’économie mondiale tout en respectant les normes
internationales, principalement dans la gestion et l’innovation.

L’ingénieur de la Bourse de sous-traitance et de partenariat
de l’Ouest a intervenu sur un thème tout aussi important qui porte
sur «L’économie d’énergie et la réduction de la facture de l’élec-
tricité». Il saisira cette occasion pour l’expliquer aux industriels
algériens. Une étude faite sur une dizaine d’entreprises d’Oran,
a-t-il indiqué, a répondu à deux préoccupations : la minimisation
des charges d’exploitation des PME et la réduction de la facture
d’énergie électrique qui influe sur le coût de production. «Les
industriels algériens ignorent comment réduire le montant de la
facture», ajoutant que pour cela, «ils doivent maîtriser le système
de tarification en vigueur dans les pays, sa structure et la modu-
lation des prix de l’énergie».  Un autre intervenant français, M.
Robert Boisson, gérant d’une entreprise de service informatique,
a abordé le thème portant sur «L’outil informatique et la commu-
nication par Internet» qui est fiable et incontournable pour les
sociétés et leur développement.

A. M.

GUELMA

Terrains de proximit�,
cÕest lÕabandon !

Les terrains de proximité implantés dans les cités populaires
connaissent une dégradation sans précédent. Personne ne peut
déterminer à qui en incombe la responsabilité car la nature juri-
dique de ces infrastructures sportives n’est pas encore connue.
Certaines aires de jeux sont carrément implantées sur des
réseaux d’assainissement.

ÇChiraÈ � tout-va
Les habitants de plusieurs cités de la ville historique du 8 Mai

45 /cité Aïn Defla A, B et C, Onc, cité Oued Maïz, cité des frères
Rahabi, se plaignent depuis des années, des jeunes délinquants
qui s’adonnent à la consommation de la drogue en plein jour et
parfois dans les jardins publics, au vu et au su de tout le monde.
Plus grave encore, ces jeunes, en majorité des chômeurs âgés
de 18 à 25 ans, possèdent des armes blanches, ce qui a derniè-
rement causé la mort d’un jeune homme la place du 8-Mai 45 en
plein centre-ville. Ce climat d’insécurité inquiète au plus haut
point les paisibles citoyens qui ont peur pour leurs enfants !

B. A.

AìN-T�MOUCHENT

Ouverture
dÕun cyberespace

Bonne nouvelle pour les internautes et les adeptes de l’infor-
matique de la wilaya d’Aïn-Témouchent, puisqu’un cyberespace
a ouvert ses portes la semaine dernière dans un local avoisinant
la Maison de la culture. Le coût global de l’investissement est
estimé à 13,7 millions de dinars, dont 80% relatifs à l’achat des
équipements mobiliers et informatiques. 

Le cyberespace pourra accueillir jusqu’à 60 postes inter-
nautes avec possibilité d’extension. Les responsables de cette
structure ont réservé un espace isolé destiné aux cadres et aux
journalistes de la wilaya alors que les personnes voulant s’initier
à l’utilisation de l’outil informatique, un espace réservé leur est
destiné. Le cyberespace a créé 22 postes d’emploi dont 9 dans
le cadre du dispositif du contrat préemploi.

S. B.

L’objet de cette journée
d’étude qui regroupe une qua-
rantaine d’entreprises implan-
tées au niveau des ex-Galeries
est justement de faire connaître
le projet Nucléus ainsi que l’état
d’avancement de cette
approche aux niveaux national
et régional. Car, l’on se rappelle,
au mois de novembre dernier,
les Chambres d’artisanat et des
métiers de Béjaïa et de Bouira
avaient initié une journée d’étu-
de où il était question d’une
coopération entre l’agence alle-
mande de coopération au déve-
loppement GTZ et les
Chambres d’artisanat et des
métiers ainsi que celle de com-
merce. 

Lors de cette première ren-
contre, il a été question de lan-
cer cette coopération au profit
des entreprises et artisans qui
voudraient créer des groupes
d’intérêts communs et qui acti-
veront autour d’un seul objectif,
celui de s’entraider et d’échan-

ger des idées et autres connais-
sances. Chaque groupe d’entre-
preneurs, appelé Nucléus, sera
suivi par un conseiller formé par
des experts de GTZ au profit
des chambres. Ces conseillers
qui sont payés par leurs
chambres apporteront leur
savoir-faire à chaque groupe
d’entrepreneurs. Ils se charge-
ront aussi de tracer des pro-
grammes de formation pour les
membres et autres travailleurs
des entreprises de chaque
Nucléus en prenant en charge,
si besoin est, le volet financier
de la formation. 

Depuis le lancement de cette
idée, ce sont au total 13 Nucléus
qui ont été créés regroupant
quelque 160 entreprises dans
les domaines de la mécanique,
bobinage, coiffure,  travail du
bois, maçonnerie, électricité
bâtiment,  couture et enfin,
confection de gâteaux tradition-
nels. A Bouira, la CAM dispose
de 4 Nucléus dont la pépinière-

Cnac Bouira, organisatrice de la
manifestation et regroupant plus
de 50 entreprises. Lors de cette
journée, et après l’intervention
de M. Stits, qui a dressé un
tableau rétrospectif sur les
objectifs assignés à cette coopé-
ration comme aider les petites
entreprises à voler de leurs
propres ailes en leur apportant
l’aide nécessaire surtout au
début de leur lancement, il a féli-
cité les  CAM Béjaïa-Bouira qui
a su en un temps record sensibi-
liser un nombre important d’en-
trepreneurs à s’inscrire à ce pro-
jet de coopération avec GTZ et
créer le maximum de Nucléus. Il
a,  par ailleurs, annoncé qu’à
l’échelle nationale, outre sa pré-
sence au niveau des CAM
Béjaïa-Bouira, le GTZ est pré-
sent à Sétif, Jijel, Tizi-Ouzou,
Alger, Blida, Tipasa, Oran,
Mostaganem et Tlemcen.

Pour sa part, M. Sadou,
expert AAPOP GTZ (appui aux
associations professionnelles et
organisations patronales), a pré-
senté une communication intitu-
lée «L’approche Nucléus ou
comment rendre les entrepre-
neurs plus aptes à la compéti-
tion». 

Ainsi, il fera savoir que le
Nucléus est un groupe d’entre-
preneurs adhérents ou futurs
adhérents à la chambre, qui se
constitue autour d’un leader,
selon une méthode raisonnée.

Le but est de débattre ensemble
des problèmes de leurs entre-
prises respectives, trouver des
solutions et les mettre en œuvre.
Pour ce faire, un conseiller, sala-
rié de la chambre, accompagne
ce processus de communication
et assure la modération des
réunions. La chambre, à travers
l’action du conseiller Nucléus,
améliorera la connaissance de
ses «adhérents-clients» et aura
des prestations à proposer en
tant que structure d’appui aux
entreprises. En somme, le projet
AAPOP GTZ a comme mandat
d’aider les organisations d’entre-
preneurs algériens à fournir de
bons services à leurs membres,
augmenter leurs capacités à
s’autofinancer et agir de façon
professionnelle pour améliorer
les conditions-cadres à tous les
niveaux.

L’approche Nucléus est un
moyen pour améliorer le capital
social des entreprises, les aider
à prendre leur destin collectif en
main,  à promouvoir la culture du
«compter sur soi» pour faire
face à la concurrence et gagner
sa place sur le marché. Enfin,
signalons que le directeur des
CAM Béjaïa-Bouira, M. Zoulam,
nous apprend qu’au sein de sa
chambre, il existe plus de 1
000 adhérents sur les 1 600
inscrits au niveau de la seule
wilaya de Bouira.

Y. Y.

PORTES OUVERTES SUR LÕARTISANAT Ë BOUIRA

Journ�e dÕ�tude sur lÕapproche Nucl�us

Au constat qu’ils ont certai-
nement établi, 5 élus de l’oppo-
sition (3 RCD, 1 RND et 1 MSP)
de l’APC d’Aït-Amrane ont tiré
la sonnette d’alarme. 

Ils ont adressé une demande au premier
responsable de la municipalité pour une
réunion extraordinaire en vue précisément
d’étudier, selon un représentant du peuple,
les solutions pouvant rendre les 13 écoles
primaires de la commune accueillantes et
répondant aux normes. 

Par ailleurs, les 5 élus, s’appuyant sur
l’article 15 du code communal pour exiger
cette réunion, veulent inscrire comme
second point  à l’ordre de cette assemblée
extraordinaire une délibération instituant un
audit concernant les affaires de la localité. Il
y a lieu de rappeler que cette municipalité
qui comprend 11 élus est dirigée par une
majorité FLN qui dispose de 4 sièges aidée

par un élu RND et un autre du PT lui per-
mettant de composer une majorité pour déli-
bérer. Questionné pour plus de précisions au
sujet de cet audit, un élu de l’opposition
pense qu’il est nécessaire, pour plus de
transparence, de faire un état des lieux sur
les projets réalisés ces dernières années,
ceux en cours de réalisation ou program-
més, la situation financière de la collectivité,
l’étude des affectations des logements, des
chalets, des lots de terrain  et des autres
aides sociales. Ce bloc de l’opposition sou-
lève en outre le problème qu’il considère
comme un cumul de fonctions du P/APC, qui
occupe toujours son poste de responsabilité
au ministère de la Formation professionnelle
et n’a, par conséquent, pas encore été déta-
ché. Pour rappel, cet élu a été installé par les
pouvoirs publics. 

Or, l’article 56 du code communal énon-
ce à ce sujet : «Le président de l’Assemblée
populaire communale se consacre à sa mis-
sion d’élu.»  Nos tentatives de joindre ce

dernier pour plus de précisions ont été
vaines.  C’est son premier vice-président,
M. Adjrout, qui fait fonction de P/APC, qui a
répondu à nos questions.  Concernant l’état
des écoles, ce dernier confirme la situation
jugée déplorable de ces établissements sco-
laires. «Nous avons pris en charge ce pro-
blème, qui est effectivement urgent, dès
notre installation et avec nos propres
moyens. D’ailleurs, une équipe de l’Office
national de l’assainissement (ONL) a été sol-
licitée pour nous aider dans un premier
temps à réparer les sanitaires. Les travaux
seront réalisés par ordre de priorité», dit-il.

S’agissant de la demande  d’un audit, il
s’est contenté de nous affirmer que cette
tâche n’est pas du ressort de la commune.
Quant à l’absence du P/APC, il estime que
celui-ci occupe un poste de responsabilité
important, ce qui nécessite par conséquent
plus de temps pour faire les passations de
consignes.

Abachi L.

�COLES PRIMAIRES DÕAìT-AMRANE DE BOUMERDéS

Les �lus de lÕopposition
tirent la sonnette dÕalarme

Première édition du genre à
l’est du pays, un salon dénommé
«East Invest», destiné à rappro-
cher les porteurs de projets dans
le secteur de la PME et des repré-
sentants d’entreprises écono-
miques et d’organismes de sou-
tien à l’investissement, a été inau-
guré lundi au palais de la culture
Mohamed-Boudiaf de Annaba, par
Mustapha Benbada, ministre de la
PME et de l’Artisanat. 

Organisé par la boîte spécialisée dans
la communication événementielle Initiative,
en collaboration avec la direction locale du
secteur, ce salon, prévu du 25 au 28 février,
se propose, selon ses organisateurs, «de
sérier, expliciter et faciliter les démarches
administratives et les octrois de crédits ban-
caires nécessaires et les meilleurs fournis-

seurs du marché». En résumé, éviter aux
porteurs de projets le difficile parcours du
combattant, en nouant des relations d’af-
faires bénéfiques aux parties concernées
par l’investissement. 

Une trentaine d’exposants relevant
d’entreprises publiques et privées, ainsi
que d’organismes de soutien et de direc-
tions chargées des secteurs à promouvoir,
prennent part à ce salon, dont le program-
me comporte des ateliers thématiques.

Un fait important a été enregistré à l’ou-
verture de ce salon, il s’agit de la défection
des représentants des banques, dont le
rôle dans ce genre de manifestations éco-
nomiques est primordial, comme on a
remarqué l’absence des moteurs de déve-
loppement dans la région, à l’exemple
d’Arcelor-Mittal, de Fertial, spécialisés, res-
pectivement, dans la fabrication de l’acier et
des fertilisants, et d’autres importantes
entreprises de la région, qui offrent en prin-

cipe de grandes opportunités dans le cré-
neau de la sous-traitance.

Il reste que cette volonté de servir les
investisseurs et le développement national
en général bute contre la lourdeur de la
machine bureaucratique et les réticences
d’octroi de crédits bancaires qui constituent
le nerf de la guerre pour l’investissement,
notamment pour les jeunes promoteurs,
espérant créer leurs propres entreprises et
qui sont, en fin de compte, feintés et déçus
à chaque démarche suivant l’éligibilité de
leurs projets. 

A noter qu’en marge de la cérémonie
d’inauguration de ce salon, le ministre de la
PME et de l’Artisanat a procédé à la distri-
bution de onze locaux au profit de jeunes
artisans. Ces locaux font partie de la déci-
sion du président de la République relative
à la construction de 100 locaux par com-
mune au profit des jeunes chômeurs.

Ali Khellaf

En marge des portes ouvertes sur l’artisanat organi-
sées à la pépinière Cnac de Bouira, en présence du
représentant allemand de GTZ en Algérie, M. Wilfried
Stits, des directeurs des Chambres de l’artisanat et des
métiers de Béjaïa et Bouira, et celui de la Caisse natio-
nale d’allocation chômage (Cnac), ainsi que des
experts de GTZ et des conseillers du Bureau internatio-
nal du travail (BIT), une journée d’étude a été organisée
lundi sur l’approche du Nucléus ou comment rendre les
entrepreneurs plus aptes à la compétition.

INVESTISSEMENT Ë ANNABA

Un salon pour booster le secteur


